


  RING MY BELL 
Du web entre quatre murs 

et quelques battements électroniques.

—
exposition D’un jour lunDi 1er mars 09 h - 19 h 

Vernissage 19 h - 22 h / banDe son originale par marcel D. & rémi b. 

accueil professionnels le 02 mars 10 h - 14 h

contact presse : béatrice méline 06 77 04 75 52
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un essai sur le vif des recherches des étudiants du cours 

multimédia d'étienne cliquet (options art et design) : 

cathy aristil, margaux berrard, laura couto-rosado, jin fang,

camille gasnier, guillaume lapèze, Vincent lalanne, amy maga,

sylvio marchand, léa pagès, pauline prat, cassandre poirier-simon,

camille platevoet, thibault poujol, marine séméria, alexa stein-

brück, annick tal eynat. 

commissaire associée : béatrice méline 

* /



/ *

« comment exposer le multimédia ? comment envisager 

une expérience physique à partir de projets virtuels ? 

considérant les recherches du producteur phil spector 

(l’inventeur du « wall of sounds »), cette exposition est le terrain 

de différentes expériences de capture et d’amplification pour

trouver un écho entre modes virtuels de construction ou 

de circulation et formes tangibles. 

il s’agit finalement, en quelques sortes, d’inviter le web 

dans la galerie comme on invite quelqu’un à danser : fabriquer 

des mouvements, inventer des gestes. » 

béatrice méline 

* /
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Alexa Steinbrück  “ Forced surfing”

connexion internet, naVigateur web, ViDéo-projecteur, caméra,

tracKing ViDéo.

«forced surfing» est un navigateur internet à taille humaine et à

«caractère» animal.

ici, ce n’est pas l’utilisateur qui décide du lien sur lequel il clique, mais

les liens eux mêmes qui poursuivent le visiteur. les liens sont comme

des «gènes égoïstes» : obsédés par leur reproduction, ils cherchent

avec vigueur un hôte qui les incorpore.

lorsque le spectateur traverse l'écran au sol, lorsqu'il entre dans la

surface de projection, les liens de la page se précipitent sur lui. s’il

vient à fuir, les liens le suivront. chaque lien a un comportement et

une vitesse individuelle.

quand un lien atteint enfin un spectateur, il s’active : apparaît alors

la page web du site concerné qui, rapidement, se «dénude» de sa

mise en forme, de ses images, pour ne conserver que les liens, à leur

tour rendus «offensifs».
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Cassandre Poirier-Simon, “Egrégore”

connexion internet, naVigateur web, moulage De plâtre, orDinateur.

« Du livre à l'écran d'ordinateur. et inversement. 

considérer les spécificités de chaque support. répondre au grands

travaux de numérisation des livres pour les mettre sur internet.

réfléchir à un livre créé spécialement pour le web. puis le replanter

dans l'espace physique.

sur “www.leschemins.net”, un conte met en scène des humains

face à n-log, une déesse nouvelle. il se déroule classiquement sur

deux pages en vis à vis, avec une reliure au milieu.

Dans l'espace d'exposition, le site est vidéo-projeté sur un livre en

plâtre, redonnant un volume au texte, mais en gardant quelques

spécificités du web : on ne peut tourner les pages du livre ; on doit

toujours naviguer dans la page à l'aide de la souris. le socle, recou-

vert de velours, s’inspire lui du mobilier liturgique. » c. p.-s.
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Thibault Poujol, 

“ Le banc sètimprobable”

tasseaux, peinture et fil noir.

la représentation décalée de ce banc 

dans l’espace procède d'une succession 

de traductions. 

Dans le logiciel de 3D Sketch'up thibault

poujol a d’abord reconstruit l’architecture et

le mobilier d’un parc de la ville de sète où il

a vécu les vingt premières années de sa vie

- à partir de souvenirs, sans côtes ni relevés. 

un de ses bancs, ou plutôt sa traduction 3D

en mode filaire, a ensuite été réalisée en

volume, inscrivant un dessin de fil tendu

dans un parallélotope de bois. 

en assumant une connaissance toute relative

du logiciel et les limites de sa mémoire,

thibault poujol développe un ensemble de

ruses et une certaine créativité pour com-

bler ses incertitudes et confère à l’objet un

caractère insolite, improbable.
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Pauline Prat 

“Paysages progressifs”

photographies au téléphone mobile, orDinateur, 

ViDéo-projecteur.

«“paysages progressifs” offre un écho aux premiers

temps des connexions internet bas débit, quand les

images peinaient à s’afficher. 

c’est un diaporama en boucle où les images apparais-

sent lentement. elles se cachent derrière un

monochrome blanc qui descend régulièrement pour

révéler des images très picturales. ces images sont

des photographies prises avec un téléphone portable.

agrandies, dilatées, elles semblent sorties de l’atelier

d’un peintre. ligne par ligne les vues se découvrent, leur

attente génère un suspense qui affecte leur réception

dans le cadre de l’exposition. » p. p.
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Guillaume Lapèze

“sans titre”

projecteur DiapositiVe, 2 Dia-

positiVes, métronome, papier.

l’écorché dansant au rythme

du métronome utilise des

moyens techniques rudimen-

taires pour reconstituer le

principe des gifs animés qui

circulent sur internet. cette

représentation du corps

humain par la science évoque

les différents traitements

informatiques subis par

l’image numérique: scans,

découpes...
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Annick Tal Eynat “Kamouflash.net”

photographie, animation flash, orDinateur, souris,

projecteur.

annick tal eynat, est étudiante en design, elle s'inté-

resse au visible et à l'invisible, aux environnements et

aux camouflages. en 2007, elle et le photographe

nicolas froment ont parcouru la ville en recherche de

couleurs, de mobiliers urbain, ou d’architectures avec

lesquelles se fondre en inventant un répertoire de

gestes de plus en plus variés.

Dans le prolongement de cette recherche, elle a pro-

duit simultanément fonds d'écran et photographies où

elle se cache pour mieux s'incruster sur la toile.

comme dans un tour de magie, elle rend un acte 

ordinaire extraordinaire : lorsque l'internaute survole

l'écran, un passager clandestin apparaît puis s'efface

délicatement, sous la caresse de la souris.
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Fang Jin “Toulouse Tour”

photographies numériques, orDinateur, billets De bus.

«on emprunte toujours les transports en commun pour se rendre à

un endroit précis. souvent pressé au quotidien, le voyageur consi-

dère-t-il réellement les paysage traversés ?» j. f.

jin fang est une étudiante chinoise récemment installée à toulouse.

elle a décidé de décrire un parcours arbitraire dans la ville, une spi-

rale dessinée à main levée sur une carte, qui l'amènerait dans les

quartiers du centre comme dans ceux de la périphérie. une manière

automatique de découvrir la ville. le « fournisseur d'accès» de ce

voyage ex-centrique, est la société de transports tisséo. elle a donc

appliqué son dessin sur le réseau des bus existant, pour découvrir la

ville d'un point à l'autre – comme un site mène au suivant.

jouant sur les codes du voyage, elle propose une série photographique

la présentant dans une posture étrange : toujours présente au premier

plan, comme les touristes peuvent l'être devant des décors de carte

postale, mais dos à l'objectif, reprenant la posture romantique du

voyageur de caspar David friedrich. 

ces deux positions opposées restent chacune à leur façon en déca-

lage avec le contexte où elles sont prises, elles posent une rupture

dans le temps même de leur fabrication (au moment de la prise de

vue, les voyageurs ressentent la discontinuité de ce personnage

immobile dans le flux), et dans le temps de leur monstration, pour

le regard du spectateur invité à la contemplation de ces «non-

lieux» traversés quotidiennement.
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Margaux Berrard 

“The first Lady”

photographie numérique sur bois, i-poD 

et montage ViDéo.

lenna soderberg est la playmate de la

page centrale du magazine playboy de

novembre 1972. une partie de cette

image a été choisie par un enseignant de

l’université de californie pour illustrer ses

recherches lors d'une conférence. Depuis

ce jour, elle est le mètre étalon, le cobaye

mondial de tous les algorithmes liés aux

traitements de l’image. principalement

utilisé par les scientifiques (particulière-

ment les informaticiens), elle est un

emblème ; de par son utilisation mondiale

de la standardisation des images liées au

multimédia.
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Marine Semeria 

“acheterunmotdepassse.fr”

stanD De présentation, cartes De Visite, sabot, 

orDinateur, générateur De mot De passe.

internet est à la fois un lieu "immatériel" et un lieu de circulation ;

un espace de libre échange et un espace de consommation. on y

voit fleurir de plus en plus d’espaces à l’accès restreint par l’achat

d’un mot de passe. l’art s’intéresse aussi depuis longtemps à l’im-

matériel. marcel Duchamp et son cadeau d’« air de paris » pour

arensberg ou plus récemment lawrence weiner est ses statements,

ouvrent une perspective poétique sur les questions de valeur et de

matérialité.

le projet de marine séméria choisit lui aussi une « non-forme » :

elle investit un dispositif aléatoire et pré-existant, celui du généra-

teur de codes. et pourtant, il s’opère une transformation : en

installant dans la galerie et sur internet la vente de clefs sans portes,

elle pose un geste poétique contre l’absurdité d’une mise sous clef du

world wilde web, en même temps qu’un rappel de cette prétention

des artistes des années 60 au statut de « citoyen du monde» : du droit

à la liberté, elle propose un acte irrationnel, un pas de côté, une clef

pour une brèche.
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Camille Platevoet “e-brouillé”

& Cathy Aristil “écran de ballons”

88 ballons De bauDruche gonflés, 200 x 250 cm , 

+ orDinateur, programme.

« un écran de projection fait de ballons crée un espace

en relief sur lequel les projections prennent une autre

forme, voir un nouveau mouvement. ainsi le support

et l’image s’associent, l’un décompose/recompose

l’autre. » cathy aristil

« À première vue, un motif s'anime dans une page

web. le motif animé dans la page est en réalité le

code source de cette même page (le code source de

l’animation donc), c'est une mise en abîme.

associé au dispositif de projection de cathy aristill, le

squelette de l'espace virtuel prend du volume en

même temps qu’il prend le contrôle de la page web,

sur l'utilisateur, qui ne peut influer sur la direction que

choisira le signe.» camille platevoet 
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Léa Pagès “Œuvres en ligne”

photomontage sur orDinateur.

il s’agit d’un rapprochement analogique, entre la présentation des

images sur google et la présentation des tableaux dans les salons de

peintures du xixème siècle. la construction d’un hybride mêlant

pratique ancienne et actuelle me permet de questionner le régime

des images sur le web et dans l’espace de l’exposition et d’éprouver

différentes variations dans leur perception.
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Léa Pagès “Loading…”

peinture au pochoir sur cimaise.

ce travail est une réflexion sur les exposi-

tions temporaires, qui supposent une

réutilisation variée et intensive des murs. 

sur internet, les rythmes d’apparition et

de disparition sont encore accélérés par la

facilité avec laquelle on peut mettre en

ligne ou retirer une donnée d’un site. je

présente ici un mur en chargement infini,

laissant une respiration au sein de l’espace

d’exposition occupé par d’autres travaux.
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Vincent Lalanne “APPENDIX”

textiles DiVers, orDinateur, site automatisé.

cabotage. tout dans l’installation de Vincent lalanne est fait de sauts,

de sursauts, sur les côtes animales d’internet, sur ses spécimens

vidéo, ses espèces au dessin rapide, etc. sans pouvoir en cerner

exactement tous les tenants, il est question ici d’instincts, de corps,

de monde sauvage autant que de sauvagerie... tout un corpus de

matériaux qui appartiennent à des territoires intimes, à des espaces

pulsionnels qui existent et se développent aujourd’hui sur internet.
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Camille Gasnier 

“ Fantasia forestière”

gifs animés, page html, ViDéoprojecteur.

« qu’est-ce qu’une forêt sur internet?

en me promenant sur le web, j’ai remarqué

une énorme variété de gifs animés -

comme on remarque des fleurs dans les

fossés. je les ai collectés pour bien les

regarder. 

comme il n’y a pas de climats sur le web

j’ai mélangé toutes les essences d’arbres. 

il n’y a pas non plus de profondeur : les

arbres s’organisent en bosquets, en un jeu

de dessus-dessous-devant-derrière. les

fleurs sont géantes, les arbres sont nains,

les rythmes rapides. touffue, changeante

c’est une forêt phœnix.

je l’ai nommée fantasia forestière. une

fantasia, dans son sens d’origine, est un

spectacle de cavaliers arabes qui galopent

et tirent en l’air au fusil pour impressionner

la foule. » c. g.
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Amy Maga “ Ordinature ”

orDinateur, animation flash, souris, truite.

internet est un monde virtuel, instable, liquide, noyé sous toutes

sortes d’images, de données, d’argent en transit.

sur l’ordinateur, un fond d’écran produit un effet trouble, liquide,

une image floue du type de celles qui se dissipent en “réveillant

l’ordinateur” par un mouvement de souris. 

le spectateur est effectivement invité à faire ce mouvement de la

souris pour déclencher une animation interactive, seulement voilà,

pas de souris ici. c’est une truite qu’on lui propose d’empoigner

pour faire cette expérience de navigation.
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Camille Gasnier & Rémi Blanes 

avec la participation de Constance Thieux,

Cathy Aristil, Guillaume Lapèze, Amy Maga, 

Sylvio Marchand, Cassandre Poirier-Simon, 

Vincent Lalanne, Margaux Berrard et 

Pauline Prat

“Les chaises”

chaises De récupération et techniques mixtes.

rue -> réparation + url -> rue

la chaise est liée à l'usage d'internet, on est généralement assis

devant un ordinateur. nous la voyons comme une invitation.

Dans la même logique que notre travail sur internet, nous récupérons

et réparons des chaises trouvées dans les rues, nous y ajoutons

une url, puis nous les relâchons dans la rue. 
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Cassandre Poirier-Simon, 

“Entassement”

impression papier 35 * 110 cm.

«Du livre à l’écran d’ordinateur. et inversement. 

considérer les spécificités de chaque support.

répondre au grands travaux de numérisation des

livres. réfléchir à un livre créé spécialement pour le

web. puis le replanter dans l’espace physique.

sur “www.leschemins.net”,  un conte met en scène des

humains tentant de représenter le monde d'une déesse

nouvelle, n-log. il est à lire lui-même en une seule

page, comme une carte dans laquelle on se déplace.

Dans l’espace d’exposition, une version du texte avec

pages en vis-à-vis est vidéo-projetée sur un livre en

plâtre, redonnant un volume au texte, mais en gardant

quelques spécificités du web : on ne peut tourner les

pages du livre ; on doit toujours naviguer dans la page

à l’aide de la souris. le socle, recouvert de velours,

s’inspire, lui, du mobilier lithurgique.» c. p.-s.
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Sylvio Marchand 

et Laura Couto-Rosado 

“Cybersapiens”

tubes cathoDiques, tour informatique et

lecteurs DVD DénuDés, connexion internet,

intelligence artificielle, câbles, bureau.

internet est un espace où les sociétés et les

individus s’exposent mais c’est aussi le milieu

naturel des hackers, un lieu d’inventions pirates

injectant utopie ou contestation dans des

systèmes rationnels. c’est cette posture que

sylvio marchand et laura couto-rosado ont

souhaité adopter. abandonnant l’espace de

l’exposition, sylvio marchand a imaginé dans

l’enceinte de l’école des beaux-arts, un petit

laboratoire informatique clandestin, accueillant

l’intelligence artificielle de laura couto-rosado.

l’intelligence artificielle conçue par l’étudiante

en design associée à l’installation et 

aux images animées de l’étudiant en arts

proposent au spectateur une expérience de

communication archaïque : 

d’un côté la mise œuvre d’un code

d’échange « machine -> humain », et 

de l’autre, un portait haut débit, un portrait

d’espèce, aussi systématique que pourrait

le concevoir une machine.
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Making off

Quelques unes 

des vidéos partagées

pendant 

la préparation 

de l’exposition

› fatboy slim “push the tempo”

› anita ward “ring my bell” 

› teach-in “Ding-a-dong”

(eurovision 1975)

› enrique iglesias “ring my

bells” (reprise) 

› reprise de “ribbon in the

sky ”via  http://oliverlaric.com  

› Dr. Dre “ring Ding Dong” 

› fatboy slim “praise You”

› the Knife “pass this on” 

› Die antwoord “Zef side” 

› sexy sushi live “rachida” 

› “sunny” par bouli lanners,

(extrait de “aaltra” film de 

b. Delépine & g. Kervern)

› moondog 

“why spend the dark night” 

› pyar Zindagi hai 

› les baxter, music of the 60's

› bronski beat “smalltown boy”

› claude Denjean & the

moog synthesizer united 

we stand

› the avalanches 

“frontier psychiatrist” 

› moondog “fog on the hudson

(425 west 57th street)” 

› reprise au piano de fools

garden “lemon tree”  

› metronomy “a thing for me” 

› Vitalic “birds” 





B.O.  du vernissage

Par Rémi B. et Marcel D.

en streaming sur :

www.esba-toulouse.org/files/ringmYbell/inDex.html



À SUIVRE !

www.rring-rring.net
UNE EXPOSITION EN LIGNE DES ÉTUDIANTS 

DE L’ÉCOLE DES BEAUX-ARTS DE TOULOUSE 

ET DE L’ÉCOLE NATIONALE DES BEAUX-ARTS DE PARIS, 

DANS LE CADRE DES ATELIERS 

D’ÉTIENNE CLIQUET ET CLAUDE CLOSKY.

http://www.rring-rring.net

